L'HISTOIRE D'UN NOM

Le travail sur les monuments aux morts ne fera pas l’objet d'un concours.

Principe : les classes ou groupes (clubs « presse » par exemple) arrêtent un nom inscrit sur le monument aux morts de leur commune. A partir de ce nom, ils remontent le fil d'une histoire et rédigent cette histoire. Amener les jeunes et leurs enseignants à interroger la mémoire des familles ou des groupes sociaux en général pour mieux connaître cette période, est un des objectifs de cette opération.

L'idée, est de travailler comme un journaliste qui remonte le fil de l'information, pour aboutir à une vérité.

Ce travail est accompagné, quand cela est possible, par un journaliste qui aide les jeunes à mener leur propre enquête. Les jeunes reçoivent alors les rudiments du travail d'enquête, dans le cadre d'une opération classique d'éducation aux médias.

On fera appel aux écoles de journalisme pour épauler les rédactions dans cette tâche de longue haleine. Les clubs de la presse peuvent également être sollicités ainsi que les journalistes à la retraite.

Chaque texte ne devra pas excéder 3000 signes et sera illustré de façon pertinente par une photo.

Tout ou partie de ces textes pourront être publiés par les journaux participants sur leurs supports print et/ou numériques.

Une sélection nationale sera elle-même publiée sur le site de la fondation Varenne et sur celui de l'ARPEJ.

Enfin, cette sélection sera incluse dans l'ouvrage de référence, appelé pour l'instant « le recueil » et qui est actuellement à l'étude.
